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JEANNINE LANGLOIS 

L'île de l'insouciance 

Enfant, je passais mes vacances sur une île, avec ma 
famille. La nuit, un chœur de ouaouarons accompa­
gnait mon sommeil. Le jour, j'aimerais courir pieds 
nus, de l'île à l'eau, de l'eau à l'île, sur son collier de 
pierres. 

Pour m'amener sur ma planète, aucun pont. Quand 
notre chaloupe quittait la rive et glissait libre sur l'onde 
enchantée, j'étais follement heureuse. La rivière me 
fascinait. Rageuse ou riante, toujours là, témoin de mes 
bonheurs et de mes peines. Un jour, elle est devenue 
ma pire ennemie. Ses entrailles ont ruminé un noir 
dessein : elle a avalé mon petit frère. 

Que le soleil chavire. 

Que la rivière suffoque. 

Que le vent l'assèche. 

Que mon île sombre dans la vase et engloutisse mon 
chagrin. 

Les ouaouarons entonneront l'oraison funèbre. 


